
LE IL P., PABRE

le ler Septembre, s',éteignait,(Ioucement à, I?ýjon, dan*,
la »tràite silencieuse où ý : il s'ëtait rëfu gié après la dispersion
du,, couvent, le: R P. François-Lau rent Fabre.

Il était- nê'à Lyon le 21 janvier.1840. 'A l'àge de dixm'
neuf ans il entra an -noviýciat de Pllavigny oÙ il fit profession
le 18 septembre 1860. Après ses études faites à Saintý
Maximin, il fut appliqué au ministère de, la prédication.

Dijon et Langres fuTent successivement et à diverset
relDrises le, champ d'action d'une vie peu mouvemeiftée.ý
B;jif un séjéur au Canada, de 1881 à 1883, durant lequel il
remplit les fonctions de curé à Sùint-Hyacinthe, et un priorat-
Â%Nancy en 1888, c'est dans la région bouiWuignonne qu'il
.«erça son Ministkre.
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èàr.. se fit gléré un Tégleftitrit- adiapt4.a«- ciiconstancës,
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